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			Avant-propos

			Deepak Chopra


			LES IDÉES se transforment en émotions fortes lorsqu'elles s'avancent sur la scène et changent la vie des gens. Dans le domaine de la physique, traditionnellement reconnue comme «la reine des sciences», cela se produit très rarement. Aucune reine n'est plus distante ou énigmatique. Lorsque Einstein a découvert la relativité, il a été dit (par le philosophe britannique Bertrand Russell) que seules trois personnes dans le monde la comprenaient. Le calcul de Russell n'était pas astronomiquement faux si l'on prenait en compte les personnes en dehors de la physique. La relativité a secoué les fondations de trois concepts majeurs dans ce domaine: le temps, l'espace et la gravitation. Le cosmos ne serait plus jamais le même – mais la vie de tous les jours, si.

			Lothar Schäfer introduit sans ménagement un mot sans saveur sur la scène – potentiel – qui est aussi banal que relativité. Pourtant, c'est aussi la graine d'un Univers entièrement nouveau, un Univers qu'Einstein n'a jamais pu accepter. Le nouvel Univers présenté ici est conscient. Nous sommes des créatures pensantes parce que le cosmos pense. Nous respirons la vie parce que les ingrédients primordiaux de la vie sont incorporés dans la structure de la Nature. Pas seulement les éléments qui ont évolué sous forme de produits de chimie organique. Le processus de vie lui-même est à la base de l'Univers et l'a guidé de façon invisible depuis le Big Bang. Un amateur des écrits de James Joyce s'est un jour extasié qu'il utilise tant de mots. Joyce a répondu que ce n'étaient pas les mots qui importaient, mais là où on les mettait. L'Univers a pris son vocabulaire d'atomes et de molécules et les a arrangés précisément pour donner naissance à l'ADN humain et à l'esprit humain. Ce livre raconte comment et pourquoi c'est arrivé. Nous sommes le potentiel exprimé de la création, comme la Joconde de Léonard de Vinci est le potentiel exprimé de son génie. 

			Ce n'est pas la science que je veux d'abord mettre en avant, mais ses dimensions humaines. Personne, pas même Einstein lui-même, n'a eu le courage de sous-titrer un livre, comme le fait Lothar Schäfer, «Ce que la physique quantique révèle sur la façon dont nous devrions vivre1». Cette proposition sera jugée scandaleuse dans bien des cercles. La physique est fière de ne pas s'appliquer à la vie de tous les jours. Vous et moi avons une famille, une carrière, et faisons face aux défis du quotidien sans la moindre obligation de se référer aux équations d'Isaac Newton et de James Clerk Maxwell. Chaque cellule dans le corps obéit aux principes de physique découverts par ces pionniers et par d'autres, mais le fait que la physique s'exprime en langage mathématique l'éloigne de l'expérience de la vie. 

			Ironiquement, le fossé s'est énormément creusé avec l'arrivée de la physique quantique il y a plus d'un siècle. D'une part, la physique quantique a révolutionné la conception de l'univers physique, transformant la certitude en probabilités et interrogeant la notion même de particule solide. Mais d'autre part, la vie de tous les jours se poursuit. Comment la Nature peut-elle contenir deux mondes opposés? 

			La réalité quotidienne, habituellement qualifiée de newtonienne, nous entoure avec des objets physiques; nos cinq sens permettent de sentir, voir et entendre ce qui se passe dans le monde newtonien. Quand on regarde dans l'espace, l'immense distance entre les étoiles peut nous impressionner, et le vide intersidéral nous faire frissonner. Mais la planète Terre est la progéniture d'un cosmos familier, car même la galaxie la plus lointaine est une chose physique à coup sûr. 

			L'autre monde, le domaine quantique, ne pourrait pas être plus différent. Nos cinq sens ne peuvent pas le détecter. L'existence des briques essentielles de la Nature commence dans la réalité virtuelle, c'est-à-dire un domaine de réalité qui n'est pas accessible à nos sens. Toutes choses sont enracinées dans un domaine inaccessible où ne se trouvent pas d'objets. Que le cosmos tout entier naisse d'un lieu qui est au-delà de l'expérience humaine et inconnaissable correspond étonnamment bien à cette formule védique de l'Inde ancienne: «Il est ce qui est inconcevable mais duquel toutes choses sont conçues.» 

			Le familier et l'inconcevable. Cela définit le paradoxe de la physique moderne en un mot. On l'appelle parfois le décalage entre le microscopique et le macroscopique, pour dire que ce qui est vrai aux plus petites échelles de la Nature, là où le monde visible émerge d'un domaine de formes invisibles, n'est plus vrai dans notre monde de plantes, d'animaux, de cailloux et d'êtres humains. Pire, le monde quantique est plus fondamental. On ne peut pas le rejeter comme une anomalie étrange. La création est née là; la genèse se produit maintenant, à chaque nanoseconde, au sein de cet incroyable vide en guise d'entrailles. Même si l'esprit conscient ne parvient pas à franchir la frontière où la matière cesse d'exister (est-ce l'équivalent quantique de la «région inexplorée» d'Hamlet, «d'où nul voyageur ne revient»?), Schäfer estime que c'est également notre demeure. Le fait que nous soyons des êtres conscients provient de ces entrailles de la création — le vide qui ne contient rien que nous puissions décrire avec des mots. Mais nous ne parvenons pas non plus à nous décrire nous-mêmes avec des mots. En tout cas, pas quand il s'agit de conscience. La conscience est, tout simplement. Chaque personne est consciente d'être consciente. De ce point de vue, Hamlet n'a pas posé la bonne question. Ce n'est pas «Être ou ne pas être?», mais «Être conscient ou ne pas l'être?» Aussi difficile qu'il soit d'imaginer la mort, il est infiniment plus difficile d'imaginer ne pas avoir d'esprit. 

			L'esprit fabrique la réalité. Il ne regarde pas la Nature comme un client regarde dans le miroir d'un grand magasin, intrigué par un reflet. Vous et votre réalité faites un. Si un coucher de soleil vous semble beau, rien en physique ou en biologie ne peut expliquer pourquoi. Certaines longueurs d'onde de lumière frappent la rétine de votre œil. Des signaux électriques et chimiques voyagent le long du nerf optique, jusqu'au cortex visuel dans le lobe occipital. À travers plusieurs étapes de traitement, les photons qui ont commencé en tant qu'émissions du soleil deviennent un coucher de soleil.  

			Ce qui est frappant – et qui reste un mystère complet – est la façon dont nous voyons le coucher de soleil comme une image dans la réalité, alors qu'il n'y a pas de lumière dans le cerveau, pas d'images d'un coucher de soleil. Le cerveau n'est pas un appareil photo, même de loin. Tout ce que nous voyons, entendons, touchons, goûtons et sentons doit être créé par l'esprit. D'autres espèces vivantes ne font pas face à la même réalité que nous. Un colibri ou une abeille, qui possèdent un système nerveux entièrement différent, vivent dans une réalité inconcevable. Même des mammifères plus proches de nous dans l'évolution habitent une réalité que nous ne pouvons pénétrer. Le centre de l'audition d'un marsouin occupe 75% de son cerveau. Un marsouin interprète la réalité à travers des clics sonores rapides qui sont six fois supérieurs à ce que l'audition humaine peut percevoir, émis à un niveau sonore de 170 décibels (comme une fusée au décollage), et espacés de 60 millièmes de seconde. Par comparaison, lorsqu'un nageur olympique gagne une course de quelques centièmes de seconde, c'est aussi lent qu'une tortue pour l'oreille d'un marsouin. Mais encore plus radical, si nous utilisions notre audition pour nous déplacer à travers le monde, notre passager nous dirait: «Vous avez presque fait déraper ce véhicule. Êtes-vous sourd?»  

			La conscience prend autant de formes qu'il existe de systèmes nerveux. Mais ce livre va bien plus loin qu'une description des processus mentaux. Il avance que nous ne voyons pas parce que nous avons des yeux ni n'entendons parce que nous avons des oreilles. Et réciproquement. L'esprit a créé les organes sensoriels pour explorer l'Univers. Comme quelqu'un l'a si bien dit, nous ne sommes pas une machine qui a appris à penser; nous sommes des pensées qui ont appris à créer une machine. Ce renversement complet semble si étrange au début qu'il peut donner la nausée. La science moderne est matérialiste. Elle approche le monde comme si le cerveau venait en premier, comme un super ordinateur conçu pour détecter le monde physique. Les choses viennent toujours en premier quand vous êtes un matérialiste (ou un physicaliste, pour employer le terme moderne). Le problème est que la physique quantique a démontré sans l'ombre d'un doute, il y a plus de trois générations, que les choses ne sont pas venues en premier. En premier est venu le vide (l'Univers précréé), puis l'Univers primordial lorsque le Big Bang s'est produit, et cet Univers primordial doit être divisé entre sa première époque, moment hautement chaotique avant que les lois de la nature ne s'unissent (ce qui a duré, selon certaines estimations, moins de 10 puissance -43 secondes), et, immédiatement après, l'état incroyablement organisé dans lequel la gravitation et les autres lois commencent à construire un cosmos cohérent à partir de l'énergie puis de la matière. La séquence est littéralement plus rapide que la lumière, ou plutôt, plus rapide que le temps. 

			Pourtant, quelque chose a organisé la séquence du vide au chaos puis à une réalité cohérente. La réponse classique à ce quelque chose est le pur hasard. Schäfer est un auteur délicat, parfois doux, qui parle du modèle standard de la physique quantique, mais cela n'a aucun sens que le pur hasard soit l'agent organisateur derrière la Création. Accepter cela demande un acte de foi. Puisqu'il est clair que l'Univers a évolué de sorte que le chaos se transforme en ordre, il doit exister une explication de la façon dont cela s'est produit. Les constantes qui s'accordent pour empêcher que le monde physique ne s'effondre sur lui-même ou, à l'autre extrême, ne s'éparpille dans toutes les directions, sont réglées au millième et parfois au milliardième de degré près. L'aléatoire ne peut expliquer comment cette stupéfiante harmonie mathématique est apparue; et il est loin d'être la meilleure explication. Par analogie, est-il plausible que vous preniez quatre litres d'eau de mer, vingt kilos d'éléments chimiques (surtout du carbone) et des traces d'éléments variées, placiez tout cela dans un mixeur, et vous attendiez à ce qu'un humain adulte en sorte au bout du compte? 

			Le contre-argument est de commencer par la fin plutôt que par le début. Commencer avec ce que nous savons être, des créatures dotées de vie, d'intelligence, de créativité, d'ordre, et fruits de l'évolution exprimée à chaque instant. Si ces qualités existaient au préalable en tant que potentiels dans l'état précréé du cosmos, l'histoire de son déploiement serait bien plus crédible. Le chaos tourbillonnant de l'Univers primordial peut ainsi être vu comme un état transitoire qui se déploie sur la voie de l'ordonnancement, comme la soupe chaude, une fois avalée, se transforme en ordre dans nos corps, ou la touche de peinture sur le chevalet d'un artiste se transforme en portrait du roi George III. 

			En prenant le mot potentiel et en le suivant depuis avant le Big Bang jusqu'au moment présent (dans la dimension du temps), depuis le vide jusqu'à l'Univers étendu (dans la dimension de l'espace), et depuis la possibilité de la pensée jusqu'à la riche panoplie humaine des désirs, espoirs, ambitions et concepts (dans la dimension de l'esprit), Schäfer livre une création consciente. Une telle création ressemble plus à notre demeure, en tant qu'êtres humains, que les modèles mathématiques de la science moderne – elle s'appuie sur l'expérience plutôt que sur les données. En 1930, une conversation fameuse s'est tenue entre Einstein et le philosophe et mystique indien Rabindranath Tagore. La presse mondiale campait littéralement sur le porche d'un petit cottage de l'est de l'Allemagne, attendant de connaître ce qu'allaient produire les deux grands esprits. 

			Tagore avait eu le prix Nobel de littérature en 1913, Einstein celui de physique en 1921, mais au-delà de leurs domaines respectifs, ils représentaient une conception de la réalité – mystique, spirituelle, subjective – et son opposé – scientifique, matérialiste, objective. Chacun essaya de convaincre l'autre de la justesse de son point de vue. Tagore expliqua que nous vivons dans un «univers humain» dont la réalité dépend de nous, les êtres qui habitent son centre en tant qu'expression de la conscience cosmique. Einstein, qui était respectueux et à l'aise avec une telle idée, maintint que l'existence d'un univers physique qui préexiste aux êtres humains était sa «religion». Il a choisi le mot avec soin, car il savait que les données scientifiques ne décrivent pas la réalité; elles décrivent seulement des mesures, des captations fragmentaires exprimées dans le langage des mathématiques. 

			Tagore n'est plus un nom très connu (bien qu'il le devrait), alors qu'Einstein et la vision scientifique du monde ont triomphé dans tous les aspects de la vie. On pourrait penser que la question «qu'est-ce que la réalité?» a été résolue depuis longtemps. Mais ce livre, de même que ceux d'une poignée d'autres écrits par des physiciens visionnaires et par des penseurs spirituels, prouve que nous sommes loin de savoir comment la réalité fonctionne. S'en approcher requiert un voyage personnel dans le domaine de la conscience qui est notre véritable source. Le mot vraiment provocateur dans le sous-titre du livre («Ce que la physique quantique révèle de la façon dont nous devrions vivre») est «devrions». Schäfer ne dit pas cela de façon morale ou académique. 

			Au contraire, la façon dont nous devrions vivre est en accord avec notre potentiel le plus élevé. Ce que ce livre propose est un Univers conscient dans lequel le potentiel humain est infini, car l'évolution de l'esprit ne s'arrête jamais et notre vraie nature est l'esprit lui-même. Pour être franc, le mouvement du potentiel humain, qui existe depuis longtemps, repose sur des fondations précaires. À un âge scientifique, aucun amalgame d'écrits, de gourous, de saints et d'âmes éveillées ne permettra jamais de transformer la vie des gens, pas à grande échelle. L'approche scientifique de Schäfer a bien plus de chances, car sa voix est la voix de la conscience elle-même. Il provoque une prise de conscience chez le lecteur en révélant sa propre prise de conscience, en l'examinant depuis ses racines profondes, en se réjouissant de là où cela le mène. De nombreux livres se présentent comme des invitations au voyage. Celui-ci est rare, car son invitation vient du cœur de la Création, là où la conscience n'a pas de public autre qu'elle-même, et le but du voyage est de comprendre l'éternité. 


				
					1	Cf. titre original de cet ouvrage.

				


		

	
		
			Préface

			La physique de l'éveil

			VOUS RENFERMEZ un potentiel infini et une capacité illimitée au bonheur et à l'accomplissement. Comment est-ce que je le sais? La physique quantique a révélé qu'il s'agissait de la nature de la réalité, et dans ce livre j'espère expliquer ces découvertes et leurs profondes implications pour nous. Ces principes peuvent nous guider pour une vie meilleure et nous conduire tous vers un monde meilleur. 

			La première étape sur la route du bonheur et de l'accomplissement est de comprendre l'ordre de l'Univers et notre place en son sein. Deux choses sont nécessaires pour que vous soyez heureux dans ce monde: vous et le monde. Et les deux doivent être en harmonie. On ne peut espérer trouver le bonheur dans sa vie personnelle si l'on ne vit pas en harmonie avec l'Univers, et cela ne peut pas se produire si l'on ne comprend pas l'Univers dans lequel on vit. C'est pourquoi il est si important de comprendre la physique quantique; elle aide à comprendre l'Univers. 

			La plus grande partie de ma carrière n'a pas été consacrée à des choses telles que le bonheur ou l'accomplissement. J'ai passé l'essentiel de ma vie dans un laboratoire, à faire ce que doit faire un honnête chimiste en chimie physique et à enseigner. Mon attention portait alors sur des choses ésotériques telles que les calculs quantiques chimiques et des études de structures moléculaires par diffraction électronique. Mais il y a quelques décennies, j'ai été frappé par le fait que mes étudiants avaient de grandes difficultés à comprendre la signification conceptuelle de la chimie quantique. Ils n'avaient pas de difficultés à apprendre et appliquer les redoutables techniques mathématiques, mais n'avaient pas la moindre idée de ce que cela signifiait au bout du compte. 

			J'ai réalisé que c'était un problème très répandu. La plupart des gens ne comprennent pas la physique quantique, bien que l'on interagisse avec elle constamment. Par exemple, il est probable que vous n'ayez pas de difficultés à utiliser des jouets high-tech comme les téléphones mobiles et les ordinateurs, mais il est probable également que personne n'a jamais essayé de vous expliquer les principes de physique quantique qui permettent à ces appareils de fonctionner. Pour aider mes étudiants à comprendre ce que les concepts de physique quantique disent sur le monde et les importantes leçons de vie que nous pouvons en apprendre, j'ai développé un cours de «réalité quantique». Et quelque chose d'inattendu s'est alors produit. 

			Nous avons dans notre université un système d'évaluation des cours. Les professeurs reçoivent les commentaires anonymes des étudiants d'un cours. Les étudiants apprécient cette occasion de critiquer leurs professeurs et de s'exprimer sans crainte. À mon grand plaisir, le cours de réalité quantique a suscité des réactions très largement positives. Année après année, ils ont manifesté leur intérêt pour la capacité des phénomènes quantiques à ouvrir leur esprit à une nouvelle compréhension du monde et à changer le regard qu'ils s'étaient forgé à travers les autres enseignements. «Cela m'a ouvert les yeux; cela a changé ma perception de tout; cela m'a fait penser au monde comme je ne l'avais jamais fait.» Ce ne sont que quelques réactions parmi des centaines d'autres. 

			À partir des commentaires de mes étudiants, j'ai pris conscience du pouvoir transformateur des phénomènes quantiques. Il y a plus que de la physique dans la physique quantique. J'ai réalisé que comprendre la physique quantique était utile à chacun, moi-même y compris. Elle a changé ma propre vie de bien des façons inattendues. Par exemple, en grandissant en Europe, j'ai rejeté la posture dogmatique et menaçante de l'église où mes parents m'avaient envoyé, et je suis devenu un athée convaincu. Depuis lors, les phénomènes quantiques m'ont appris que l'athéisme est une erreur, car il n'est pas en accord avec la nature du monde. De même, il y a quarante ans environ, lorsque je suis arrivé aux États-Unis en tant qu'immigrant, j'ai été stupéfait par le niveau d'agression qui est accepté comme normal dans notre société. En tant qu'enfant, j'avais été en permanence incité à être gentil et coopératif, et pourtant dans ce pays l'agression est une vertu – en tout cas dans le monde des affaires, de la politique et du divertissement. La nature du monde quantique nous montre en revanche que la meilleure façon de vivre est avec bonté, et savoir cela m'a aidé à vivre dans un environnement agressif sans être agressif moi-même. Les phénomènes quantiques transforment la vie, car ils révèlent la connexion entre notre vie et la vie de l'Univers. 

			De nombreuses personnes paniquent quand elles entendent les mots physique ou chimie. Tout le monde semble avoir de mauvais souvenirs d'un professeur sadique qui terrifiait ses étudiants. Honte sur lui ou elle! Il n'y a rien à craindre de la chimie ou de la physique, et en plus de quarante années d'enseignement, je sais que quiconque doté d'un peu d'intérêt peut acquérir une solide connaissance des concepts de la science quantique. Il est vrai que les techniques mathématiques concernées sont austères, et qu'une formation particulière est nécessaire pour les comprendre. Mais on n'a pas besoin de connaître les mathématiques pour saisir les concepts de la théorie quantique. Ils sont complexes, mais pas de la façon dont on le pense. 

			Les concepts quantiques sont difficiles parce que ce qu'ils disent sur le monde n'est pas ce que l'on voit à la surface visible. Ils semblent très ésotériques, car ils se réfèrent à une partie invisible de la réalité qui existe, bien qu'on ne puisse pas la voir. Lorsque vous entendez, par exemple, que les phénomènes quantiques nous disent que toutes les choses et toutes les personnes sont interconnectées dans un arrière-plan holistique de l'Univers dont la nature est de type esprit, votre première réaction pourrait bien être: «Cela n'a aucun sens pour moi!» Pourquoi cela n'a-t-il aucun sens? Car lorsque vous regardez le monde, vous voyez des choses matérielles isolées – des morceaux de matière –, mais rien de «type esprit» ni d'interconnecté. Alors votre jugement est simple: «La conception quantique du monde n'a pas de sens!» 

			Dans ce livre, nous prêterons souvent attention au sens caché des mots et à la façon dont le langage peut nous faire penser d'une certaine façon. En voici un bon exemple. Considérez l'affirmation que nous venons de faire: «Cela n'a aucun sens.» Qu'est-ce que cette phrase essaie de nous dire? Elle nous dit que si ce n'est pas dans nos sens, c'est sans signification; c'est insensé. Mais pourquoi est-ce que le fait d'être «dans les sens» devrait être synonyme d' «avoir du sens»? Pourquoi quelque chose devrait-il avoir du sens seulement si nous pouvons le sentir? Et précisément: les phénomènes de la physique quantique nous disent que la partie du monde la plus importante est invisible, c'est-à-dire hors du domaine de nos sens. Cette partie transcende notre expérience et ne peut jamais faire partie du champ de nos sens. Ce qui veut dire, de façon très fondamentale, que le domaine invisible «ne fait pas sens». Mais la partie invisible de la réalité est réelle, car elle peut agir sur nous. Par exemple, elle permet aux neurones de notre cerveau de sauter d'un état quantique à un autre et de produire soit une idée brillante, soit un mal de tête! Ainsi, le fait de ne pas être dans nos sens – de ne pas faire sens – ne signifie pas que quelque chose soit sans signification. 

			Une autre raison pour laquelle les phénomènes quantiques semblent si difficiles à comprendre est que leur découverte est relativement récente. La physique quantique a débuté en 1900, mais elle a pris des décennies avant de devenir une théorie développée, et des aspects importants sont toujours découverts. La physique quantique est une branche de la science qui s'occupe des constituants élémentaires des choses au fondement du monde visible, tels que les atomes et les molécules. À ce niveau, des aspects surprenants du monde sont observés: l'énergie, par exemple, apparaît en quantités indivisibles, qu'on appelle des quanta. Ce terme est le pluriel du latin quantum, qui signifie «combien grand» ou «telle quantité». 

			Du fait de leur découverte récente, les messages de la nouvelle physique n'ont jamais été complètement acceptés dans le domaine public. Les journalistes ne veulent pas écrire sur des sujets qu'ils ne comprennent pas, alors ils n'écrivent guère sur le monde quantique. Les professeurs n'aiment pas parler de choses qu'ils ne comprennent pas vraiment, alors la science enseignée dans nos lycées est toujours essentiellement la physique matérialiste de Newton et la biologie darwinienne de l'égoïsme et de l'agression. Il est probable que vous ayez été exposé en grandissant à ces enseignements et à leurs visions du monde correspondantes. Mais la physique quantique a désormais montré que ces visions étaient fondamentalement imprécises et même fausses. Les premières années de votre vie étaient des années formatrices. Tout ce que vous avez entendu en grandissant a été téléchargé dans les profondeurs de votre esprit, où cela influence désormais – et même contrôle – vos pensées. Ainsi, lorsque vous êtes confronté à un aspect du monde qui ne cadre pas avec ces théories, la première réaction de votre esprit peut être de le rejeter, et une bonne façon de le faire est de vous dire: «Je ne peux pas comprendre cela.» Ce n'est pas que les concepts de la théorie quantique soient en eux-mêmes si difficiles. 

			

			Non, le problème est que votre esprit les rend difficiles. Vous pouvez penser aux préjugés de votre esprit comme une infection bactérienne. De la même façon que vos intestins sont parfois envahis par E. coli, votre esprit a été infecté à un certain moment par une colonie de bactéries. Celles-ci parcourent les rivières de votre esprit comme des prédateurs: chaque idée ou pensée qu'elles ne veulent pas que vous ayez est réduite en pièces. Le but de ces prédateurs est de fermer votre esprit aux idées nouvelles. On peut voir cela dans les débats publics, quand des personnes argumentent selon deux points de vue différents sur un sujet controversé. Dans de telles discussions, les participants ne sont jamais concentrés sur la possibilité d'apprendre quelque chose de nouveau, mais de protéger leur parti pris personnel. Max Planck, l'un des fondateurs de la physique quantique, a décrit ce phénomène: «Une nouvelle vérité scientifique ne s'impose pas parce que ses adversaires deviennent convaincus et déclarent qu'ils ont appris quelque chose, mais plutôt parce que ses adversaires finissent par disparaître, et la génération suivante est familiarisée avec cette vérité dès le départ.»

			Si votre esprit est contrôlé par des prédateurs qui vous forcent à vivre en conflit avec l'ordre du monde, cela peut vous rendre très malheureux: cela peut même vous rendre physiquement malade. Ce livre parle d'un nouveau départ. 

			Prendre un nouveau départ signifie aller chercher en profondeur dans votre esprit pour en sortir tout ce qui s'y trouve – vos souhaits, vos convictions, vos visions du monde, vos motivations, vos principes, votre logique, vos habitudes, vos amours et besoins, tout – et vous demander: pourquoi tout cela se trouve-t-il dans mon esprit, et pourquoi est-ce que je veux que ce soit là? L'ai-je mis là, ou quelqu'un a-t-il fait de moi une marionnette?

			Ce livre vous donnera des choix, vous permettant de prendre une décision informée pour accepter ou non certaines choses dans votre esprit; et des conseils sur la façon de garder un esprit ouvert. Lorsque nous parlons du pouvoir des phénomènes quantiques de guider notre vie, y compris dans les questions morales et spirituelles, un aspect est important. Les leçons de la réalité quantique ne vous diront jamais ce que vous devez penser ni ce que vous devez faire. Ces leçons ne sont pas dogmatiques comme les règles d'un catéchisme ou des commandements bibliques; elles vous proposent des options – des suggestions sur la façon de vivre. Lorsque je donnais mes cours de réalité quantique, j'insistais toujours auprès de mes étudiants sur le fait que je n'allais jamais leur dire ce qu'ils devaient penser. Mais j'allais leur décrire des options qui les amèneraient à penser: des alternatives qu'ils pourraient analyser en privé et qui leur permettraient de prendre des décisions sur la façon dont ils souhaitaient vivre. 

			Prendre un nouveau départ est un peu comme l'éveil dont René Descartes, le philosophe français considéré souvent comme le fondateur de la philosophie moderne, a fait l'expérience au XVIIe siècle. Une nuit, alors qu'il était soldat dans l'armée française en Allemagne, il a vu dans un flash l'ordre de l'Univers et réalisé ceci: «Dès mes premières années, j'avais reçu quantités de fausses opinions pour véritables, et ce que j'ai depuis fondé sur des principes si mal assurés, ne pouvait être que fort douteux et incertain.» Il a observé «le besoin conséquent de faire table rase une fois en sa vie, et de commencer à nouveau depuis les fondements». Une fois dans sa vie, ou peut-être plusieurs fois, chacun de nous, vous et moi, devrions avoir un moment cartésien au cours duquel nous exposons les erreurs que nous avons tenues pour vraies depuis notre plus jeune âge et nous plongeons dans les «eaux profondes» de notre esprit. 

			Notre esprit a besoin de faire table rase, ainsi que la planète. Ce monde ne peut continuer à vivre de la façon dont il a vécu au cours des siècles passés. La vision du monde des sciences classiques – la physique de Newton et la biologie de Darwin – et le comportement qui en découle face à la vie ont conduit ce monde dans le fossé. Comme l'esprit de chacun, le monde entier a besoin d'un nouveau départ. 

			Alors faisons le premier pas. La théorie quantique ouvrira votre esprit à des possibilités passionnantes. Elle vous montrera que vous possédez en vous un potentiel infini, et révélera la connexion entre le physique et le mental, entre le rationnel et le spirituel, entre la physique et la métaphysique, entre le monde quantique et votre morale, et entre l'ordre de l'Univers et l'ordre du monde humain. 

			Lorsque j'ai commencé à m'intéresser aux phénomènes quantiques, je pensais que la découverte de la physique quantique en 1900 n'était que le début d'un changement de vision du monde de la part des sciences physiques. Mais tout a changé à cette époque – pas seulement la physique, mais aussi les arts, la littérature, la musique, l'ordre du monde. Nous avons aujourd'hui des raisons de penser que le changement qui s'est opéré en 1900 n'était pas seulement un changement de la vision scientifique du monde, mais une mutation de la conscience humaine. Pourquoi ne pas faire le saut – le saut quantique, bien sûr – et rejoindre la nouvelle espèce? 

		

	

Introduction

Votre potentiel cosmique :

    faire partie de l'Univers

DE NOMBREUSES QUESTIONS sont dignes d'intérêt et l'une des plus fascinantes est celle-ci : qu'est-ce qui fait de nous des humains ? Je dirais que la vie de chacun – la vôtre et la mienne, celle de Léonard de Vinci ou d'Einstein, celle d'une maman avec son premier-né – est guidée par un potentiel intérieur, et notre bien suprême consiste à réaliser ce potentiel. Plus que l'amour et l'intelligence, ou la conscience et la joie de vivre, ce potentiel et notre profond besoin de le manifester sont ce qui nous rend humain.

Nous tirons une certaine fierté de notre capacité à aimer et du pouvoir de notre conscience, mais ils ne sont pas spécifiquement humains – de nombreux animaux sont capables d'amour. Ce n'est peut-être pas très scientifique, mais quand vous rentrez à la maison après une longue journée de travail et que votre chien saute autour de vous et vous accueille avec des aboiements de bienvenue, vous savez que cet animal vous aime. Bien d'autres créatures autour de nous sont conscientes du monde. Un lion qui rôde a parfaitement conscience de ce qu'il fait, de même que la gazelle effrayée qu'on aperçoit. Nous croyons être seuls à posséder l'intelligence – à son instant le plus sombre, Hamlet peut encore regarder l'Homme et s'exclamer « qu'il est noble dans sa raison, qu'il est infini dans ses facultés ». Mais en réalité, l'intelligence n'est pas non plus un trait spécifiquement humain – même les plantes ont besoin d'un certain niveau d'intelligence pour vivre. Quant à la joie de vivre, comment pourrions-nous la nier à un poulain qui danse et caracole dans une prairie ensoleillée un matin d'été ? Non, ce qui fait de nous des humains au-delà de tout le reste est cette mystérieuse potentialité en nous. Tout ce que nous avons bâti dans le monde matériel vient de ce besoin caché, notre emprise intérieure et notre source créative. Notre potentiel intérieur fait de nous ce que nous sommes.

Vous pouvez aller bien au-delà de l'idée de qui vous êtes et de ce que vous pouvez réaliser. Ce n'est pas que le potentiel humain soit une thématique nouvelle ; un mouvement entier existe autour de cette question. Mais la plupart des gens, lorsqu'il s'agit de réaliser leur plein potentiel, ont à peine commencé à gratter la surface. Dans ce livre, je vous montrerai que le potentiel en vous fait partie d'une potentialité cosmique qui existe dans chaque particule de l'Univers. Elle existe sous forme de champ d'états de ce qui est possible dans le monde, et est aussi réelle que la gravitation. La gravitation est invisible, et cette potentialité est encore davantage dissimulée à la vue car elle existe à un niveau que l'on pourrait appeler le niveau de l'esprit, et la science ne sera jamais capable de le mesurer avec des instruments ou de prendre des photos de ses paysages. On ne peut pas en faire l'expérience directe, car ses états sont des possibilités attendant d'apparaître dans le monde visible. Pourtant, un énorme pouvoir y réside. Tout ce qui existe dans le monde visible a d'abord existé sous forme d'état dans le champ cosmique de potentialité. Rien ne vient de nulle part ; tout émerge de la potentialité cosmique. Nous construisons nos rêves, espoirs et visions sur ce qui est possible : trouver le parfait amour, mettre fin à la guerre et à la violence, ressentir la présence de Dieu. Ce qu'il serait important d'apprendre, si c'est possible, est la façon d'utiliser notre esprit pour nous accorder avec ce champ cosmique de possibilités, afin de faire de nos rêves une réalité.

LE POUVOIR DES FORMES MATHÉMATIQUES

J'ai utilisé le niveau de l'esprit pour caractériser la potentialité cosmique. Cette description nous aidera à déployer certains aspects passionnants de ce qu'est la potentialité cosmique et la façon dont elle est liée à notre propre potentiel. Je définis l'esprit comme le domaine des images internes en nous et qui guident notre vie. Dans notre esprit, ces images atteignent un niveau spécial de réalité au sein de notre conscience. Le concept d'« images internes » dans notre esprit dérive de la psychologie et a été proposé par le chercheur en neurosciences Gerald Hüther pour décrire « tout ce qui est caché derrière les phénomènes vivants externes, visibles et mesurables, qui guide et dirige les réactions et actions des êtres vivants ». Des images en vous vous aident à être un bon citoyen ou un parent aimant, ou vous guident dans vos déplacements autour du monde. Vos images internes déterminent ce que vous pensez de vous-même et ce que vous pensez du monde et des autres personnes ; elles déterminent donc la façon dont vous interagissez avec le monde. Tout ce que vous pouvez faire, chaque pas que vous effectuez, est guidé par une image interne. Puisque vous ne pouvez rien entreprendre qui ne soit d'abord amorcé et autorisé par une image interne, ces images déterminent ce qui est possible pour vous : elles définissent votre potentiel.

Les images internes surviennent dans votre esprit depuis des sources variées. Certaines agissent à travers votre conscience, alors que d'autres sont cachées dans votre inconscient. Certaines d'entre elles ne sont pas nées. D'autres surviennent sous forme de motifs d'activation de réseaux de neurones que vos expériences personnelles ont créés dans votre cerveau. Et encore une autre catégorie apparaît dans votre esprit depuis un monde de formes non personnel et collectif auquel nous sommes tous connectés, ainsi que le psychiatre suisse Carl Gustav Jung l'a décrit au siècle passé. Quelle que soit la source des images internes en nous, le fait est que derrière les processus physiologiques de notre cerveau, des formes non empiriques sont à l'œuvre, qui contrôlent nos actions et donnent du sens à notre vie. Ces formes ne sont pas visibles ou mesurables par les neuroscientifiques. Ce sont de véritables formes de potentialité, car elles existent avant de se manifester dans le monde visible en affectant votre corps et en contrôlant ses processus.

Vous pouvez penser aux états de potentialité cosmique de la même façon qu'aux images internes de votre esprit. La potentialité cosmique est un champ comparable à d'autres champs dans l'Univers, tels que le champ gravitationnel, sauf que le champ de potentialité cosmique ne contient ni matière ni énergie, seulement des états de ce qui est possible dans le monde. Mais qu'est-ce que j'entends exactement par états de ce qui est possible dans le monde ? Nous devons creuser plus profondément pour en avoir une meilleure compréhension, mais cela vaut le coup : saisir ce qu'est la potentialité est l'une des choses les plus importantes que vous pouvez faire pour vous-même dans cette vie.

Pour apprécier la réponse que la physique a donnée à cette question, nous devons nous rappeler que les états de potentialités sont invisibles, et personne ne peut donner une description définitive des choses invisibles. La physique peut seulement observer ce qui provient de ces états puis travailler en remontant et en extrapolant dans l'obscurité de l'inconnu, puis suggérer ce que ces états pourraient être. Jusqu'ici, le mieux que la physique a su faire est de suggérer que les états de potentialité cosmique sont des formes, à savoir des formes mathématiques ou des motifs numériques : non pas des motifs d'énergie ou de matière, mais juste des nombres. Faute de mieux, nous accepterons de telles descriptions, mais nous devons toujours garder à l'esprit que nous ne pouvons pas vraiment savoir à quoi ressemble le domaine non empirique du monde. Il peut interagir avec notre monde dans l'espace et le temps, mais nous ne pouvons même pas savoir si le temps et l'espace s'appliquent à lui, en son sein. Peut-être que la meilleure façon de penser au domaine non empirique du monde ressemble à la façon dont de nombreux mystiques ont décrit leur expérience de Dieu : ce n'était pas l'expérience de quelque chose perçu par les sens – ce n'était pas quelque chose qu'ils pouvaient sentir, entendre ou voir – et cependant c'était réel et puissant.

Il a souvent été dit que le système légal américain est un système formaliste dans lequel la notion de justice a été perdue. Le bien ou le mal ne comptent pas, le vrai ou le faux non plus ; la seule chose qui compte est de suivre la lettre – ou la forme – de la loi et de le faire d'une façon formaliste. On peut penser à la physique quantique de la même façon : elle n'a pas été inventée en tant que description intuitive ou visuelle du monde, comme on pourrait s'y attendre, mais comme une description formaliste et, même si personne ne l'a voulu, dans le processus de développement de ce formalisme, la notion de réalité a été perdue. Le premier objectif des physiciens était de trouver un formalisme qui correspondait aux phénomènes visibles afin que nous puissions interagir avec eux. Une fois ce travail effectué, ils ont pu s'occuper du problème de la signification de tout cela pour notre compréhension de la nature de la réalité.

Il est intéressant de noter que les physiciens du XXe siècle n'ont pas été les premiers à suggérer que le monde soit fait de nombres. Dès le VIe siècle av. J.-C., Pythagore, l'un des fondateurs grecs de la philosophie occidentale, affirmait avoir trouvé les arguments irréfutables en faveur de la thèse disant que « toute chose est un nombre », ce qui signifie que l'essence des choses ne se trouve pas dans la substance mais dans les formes. Et au IVe siècle av. J.-C., Platon, l'un des philosophes les plus influents de tous les temps, enseignait à ses étudiants que les atomes sont des formes mathématiques. Les physiciens contemporains ne sont bien sûr guidés en aucune façon par les arguments des philosophes historiques, mais ils réalisent qu'ils ont besoin de quelque chose comme le formalisme pythagoricien ou l'idéalisme platonicien pour expliquer le monde visible. Le mot anglais image est d'habitude compris comme désignant l'image de quelque chose, qui ressemble à un objet ou à une structure qu'elle représente. D'une façon générale, le mot image peut aussi être compris comme une forme ou un motif graphique non pas de quelque chose, mais un motif ou une figure formelle, à part entière. Une peinture abstraite d'art moderne, par exemple, peut être une telle image qu'un artiste pose sur la toile sans avoir une chose particulière à l'esprit. En ce sens, les états de potentialité cosmique peuvent être décrits comme des images : ce sont les images internes de l'Univers qui guident ses phénomènes visibles.

Les images dans la potentialité cosmique sont bien sûr différentes des images dans nos esprits. Cependant, vous ne vous éloignerez pas trop de la réalité si vous pensez que la potentialité cosmique est quelque chose comme un domaine mental de l'Univers dont les images internes se trouvent partout dans le monde. Les êtres humains ont un corps et un esprit parce que l'Univers a un corps et un esprit, pour ainsi dire, même si nous n'utilisons jamais de tels termes en parlant de l'Univers. L'objet de ce choix de mots n'est pas de ressusciter des descriptions archaïques de l'Univers, mais de démystifier l'esprit humain : il n'y a rien de spécial à propos de ses images. Ses images sont aussi réelles physiquement que les images ou formes mathématiques qui existent dans les atomes et les molécules et déterminent leurs possibilités physiques et chimiques. Les réactions chimiques dépendent des formes internes des molécules qui y participent. Les formes internes des atomes déterminent quel genre de molécules peut se constituer. Le monde visible est traversé d'images invisibles qui définissent ses futures possibilités. L'aspect auquel il est le plus difficile de s'habituer est le pouvoir de ces images : toutes les choses visibles et tous les phénomènes ont besoin d'une image sous-jacente, sans quoi ils n'auraient pu apparaître dans le monde. Dans la mesure où cette règle s'applique aux processus du monde physique autant qu'aux processus de notre esprit, elle révèle une congruence inattendue du physique et du mental qui est caractéristique de la nouvelle physique. De façon métaphorique, on pourrait dire que la physique quantique est la psychologie de l'Univers.

NE LAISSEZ PAS VOTRE LANGAGE LAVER VOTRE CERVEAU

À ce stade, vous pourriez objecter : « Vous voulez que les gens croient que derrière les phénomènes visibles de l'Univers se trouve un domaine de réalité physique qui n'est pas constitué de choses matérielles ou de champs d'énergie, mais d'idées et de formes mathématiques, et que ces formes sont réelles mais que personne ne peut les voir ? Pas de matière, pas d'énergie, juste des idées, des formes mathématiques ou des motifs qui existent en tant qu'états cachés en toute chose, et tout ce que nous voyons provient d'elles ? Vous vous moquez de moi ! »

Votre réaction, si vous avez effectivement réagi ainsi, est tout à fait normale. Quelque chose en nous nous conduit à considérer, même sans y penser, que seules les choses matérielles sont réelles ; que les choses, pour être réelles, doivent être constituées de substance – de matière – pour exister. Je pense que notre langage a beaucoup à voir avec cette attitude, car il nous dit que si une chose n'a pas d'importance, elle « ne fait pas matière » (en anglais : does not matter, NdT). Qu'est-ce que cela signifie ? Cela signifie que ce qui n'est pas fait de matière n'existe pas.

Pensez à la façon dont vous vous exprimez. Que voulez-vous dire, par exemple, quand vous dites que quelque chose « ne fait pas matière », ou que c'est immatériel ? Vous dites en fait que la chose à laquelle vous vous référez ne contient pas de matière ; mais ce n'est pas ce que vous voulez dire. Vous voulez dire que ce n'est pas important. Ainsi votre langage vous conduit-il d'une certaine façon à penser qu'être matériel et être important sont une seule et même chose, mais ce n'est pas nécessairement vrai. Pensez aux choses qui sont importantes dans votre vie et qui n'ont rien à voir avec la matière. Toutes les langues ont développé une idéologie cachée jusqu'à un certain degré, lavant le cerveau des gens d'une façon qu'ils ne remarquent pas. Le matérialisme – c'est-à-dire la croyance que seule la matière est réelle – est un lavage de cerveau par notre langage qui nous dit que le matérialisme est la seule manière raisonnable de regarder le monde. Ainsi, il est possible de penser que la physique de Newton et la biologie de Darwin, deux des plus puissantes formulations du matérialisme de notre histoire, n'ont pas été inspirées par des faits de la nature mais par le langage de leurs auteurs. Dès lors, si vous trouvez ennuyeux qu'une branche ésotérique de la physique – la physique quantique – vous pousse à croire que les images ou les formes mathématiques ont un sens, bien qu'elles n'aient pas de substance, considérez alors la façon dont votre langage influence votre attitude.

Une leçon générale est à apprendre de tout ceci. Quand deux personnes sont en désaccord sur tel ou tel sujet et tentent de trouver un consensus, elles proposeront souvent de considérer la question « objectivement ». Mais nous ne pouvons être objectifs que dans la mesure où notre langage nous autorise à le faire. Dans un monde qui se globalise, c'est une confusion babylonienne et un défi que nous avons à relever.

LA RÉALITÉ NE PEUT ÊTRE NIÉE

Si les phénomènes de la physique quantique – les formes non matérielles, la réalité invisible, etc. – vous perturbent, vous êtes en bonne compagnie. Même les pionniers de la physique quantique, tous de grands esprits, ont souvent réagi avec une sorte d'irritation ou de frustration à l'égard des principes scandaleux qu'ils découvraient. Ils ont souvent été bouleversés par leurs propres découvertes et ont tenté d'en nier les implications ou d'en trouver des explications simples. Mais c'est ainsi qu'est la réalité : elle est telle qu'elle est et ne peut être niée.

Niels Bohr, par exemple, le physicien danois du XXe siècle auquel nous devons la compréhension de la structure des atomes, a balayé les aspects étranges du monde quantique en affirmant qu'ils n'avaient rien à dire sur ce qu'est la réalité. Il est faux de croire, disait-il, que notre expérience du monde peut nous dire comment est le monde. Si on voulait résumer son argument, on dirait que vous n'avez pas affaire aux choses, mais seulement à votre expérience des choses. Ainsi, regarder le monde ne peut rien vous dire sur ce qu'est le monde. Si vos observations n'ont aucun sens, oubliez-les.

Si l'on y pense, cette conception n'est pas stupide. Crier à l'injustice quand il s'agit de la correspondance entre notre expérience des choses et la nature des choses est très sensé. Les objets autour de vous, par exemple, ne sont pas comme les ondes lumineuses qui se réfléchissent dessus et qui frappent vos yeux pour vous permettre de les voir. De même, la sensation de chaleur n'est pas la nature de la chaleur. En physique, la chaleur, c'est le mouvement. Les atomes dans les choses sont constamment en mouvement. Lorsque quelque chose est chaud, ses atomes bougent plus rapidement que lorsqu'il est froid. Lorsqu'on vide un verre d'eau dans une assiette chaude, on accélère ses molécules. Cependant, personne n'a offert à sa belle-mère une tasse de thé et ne l'a entendu crier : « Aïe ! trop rapide ! », quand elle s'est brûlé la bouche. L'expérience du chaud et du froid n'est pas une expérience de rapidité ou de lenteur. Et ainsi en va-t-il, a dit Niels Bohr, avec toute expérience : elle ne nous dit rien de l'essence des choses.



Albert Einstein, l'un des plus grands physiciens de tous les temps, n'était pas ami avec la physique quantique, lui non plus. Il avait une sorte de vision du monde raisonnable et de bon sens qui s'accordait mal avec la théorie quantique. Tout au long de sa vie, Einstein a affirmé que quelque chose n'allait pas avec cette théorie. Puisqu'il ne pouvait nier ses succès techniques et sa précision à prédire les résultats de mesures, il l'a accusée d'être incomplète ; quelque chose, disait-il, manquait. Une fois trouvés les liens manquants, ou les « variables cachées », la réalité redeviendrait « raisonnable ». Einstein était un homme inspiré et rarement excessif. Il se trouve que quelque chose manque en effet dans le monde des atomes et des molécules. Cependant, ce qui manque ne manque pas dans la théorie ; cela manque à la réalité visible. Le problème n'est pas que la théorie soit incomplète. Le problème est que la surface visible des choses est incomplète car elle a peu à dire du domaine non empirique de la réalité, là où réside la potentialité cosmique.

Les protestations d'Einstein, le scepticisme de Bohr, les doutes et les sourcils froncés de bien d'autres pionniers n'ont pas pu réparer le formalisme de la théorie quantique, ni stopper son triomphe ; plus ils ont essayé, et plus ils ont découvert des aspects choquants de la réalité physique. Les formes spécifiques que la physique quantique a dû adopter pour décrire les états de potentialité sont des formes d'ondes. Dans les chapitres suivants, je vais décrire pourquoi ce choix était nécessaire. Ce formalisme implique que les choses que nous voyons dans le monde ne sont pas faites de particules matérielles, mais d'ondes ; et que l'Univers est un océan d'ondes – non pas des ondes de matière ou d'énergie, mais des ondes immatérielles et invisibles dans le domaine de potentialité. Il existe des indications selon lesquelles ces ondes sont assemblées comme les ondes de l'eau dans un océan, de sorte que la nature de la potentialité cosmique est celle d'une totalité indivisible – que certains appellent l'Un – au sein duquel toutes les choses et tous les êtres sont interconnectés. Les choses que l'on voit dans le monde sont d'une certaine façon des manifestations d'ondes ; ce sont des émanations à partir de l'Un.

Nous ne devons pas oublier que personne ne peut dire ce qui se passe dans le domaine de potentialité et ce que sont ses formes. Quand nous disons que nous pouvons penser que le domaine de potentialité est constitué d'ondes, nous voulons dire que ses interactions avec le monde visible manifestent les propriétés d'ondes.

VOUS ÊTES UNE CRÊTE À LA SURFACE DE L'OCÉAN
 DE POTENTIALITÉ

Il semble que nous ajoutions ici une déclaration scandaleuse à une autre. On nous demande d'abord de croire que notre potentiel personnel fait partie d'une potentialité cosmique. Puis on nous demande de croire que la potentialité cosmique est un champ d'états invisibles, comme des fantômes, mais de vrais fantômes auxquels nous devons notre existence. Et maintenant, nous devons croire que toutes les choses séparées et tous les êtres de ce monde sont d'une certaine façon connectés dans ce champ invisible : des choses ordinaires telles que la table sur laquelle j'écris et les meubles dans votre maison, votre grand-mère et un berger d'Anatolie – nous appartenons tous au domaine de l'Un et sommes interconnectés en lui. Arrêtez un peu !

Le choix des mots fait ici écho à ce que disait Einstein à propos des formes libres et des ondes de potentialité de la théorie quantique : toujours prêt à se moquer d'elles, ils les appelaient champs de fantômes. Cela montre qu'il les prenait au sérieux, sans quoi il n'aurait pas perdu de temps avec elles.

Commençons par l'interconnexion possible de choses apparemment séparées. On peut penser à cela de la façon suivante. Si vous avez déjà survolé un océan ou une grande étendue d'eau, parfois, quand le temps est clément, vous pouvez voir comme des taches blanches sur l'eau : de petits points blancs qui apparaissent soudain, comme du néant, se déplacent, d'un côté et de l'autre, et disparaissent à nouveau. C'est une vision très agréable et un fascinant jeu de formes qui est facile à comprendre : les points blancs sont les crêtes des vagues dans l'océan agité. Maintenant, ce qui est intéressant est qu'on ne peut pas voir les vagues, parce qu'on est trop haut ; on peut seulement voir les crêtes. Mais nous ne doutons pas que les vagues soient là – on peut même dire que nous le savons – et si quiconque essayait de nous dire que les points blancs sont une espèce de gros poisson, nous ne le croirions pas. De plus, quand nous voyons comment chacune de ces taches va son propre chemin et ne pourrait pas moins se soucier de ce que font les autres, nous ne pouvons faire l'erreur de croire que les vagues sont des apparitions isolées et indépendantes, car nous savons que les vagues d'un océan ne sont pas indépendantes, mais réunies dans un gigantesque mouvement de l'ensemble.

C'est une expérience utile, car désormais, quand vous regarderez le monde et verrez les choses et les personnes autour de vous, vous ne ferez pas l'erreur de croire que ce sont des apparitions séparées et indépendantes, car vous savez qu'il s'agit de points à la surface d'un océan agité : l'océan de potentialité. Dans cet océan non matériel, qui semble vivant et davantage de « type-esprit » que de « type-chose », les ondes construisent constamment de nouvelles possibilités empiriques et peut-être même de nouvelles formes de pensée qui pourraient parvenir à la conscience dans un esprit humain. Après chaque transition « du possible au factuel », comme l'un des grands pionniers de la physique quantique, Werner Heisenberg, l'a décrit, l'évolution des « tendances ou possibilités » pour de futurs événements réels recommence, mais maintenant d'un point de départ différent d'avant, de sorte que l'Univers évolue. Le physicien Hans-Peter Dürr, longtemps collègue d'Heisenberg, a appelé ceci un processus d'apprentissage. Avec les expériences qu'elle fait à travers nous, la potentialité cosmique apprend. Elle manifeste et absorbe en permanence. Il existe un flux continu de l'évolution des tendances à leurs manifestations – événements empiriques – et des événements empiriques aux nouvelles tendances. Chaque nouvel état de potentialité porte en lui, comme un stigmate, la mémoire de l'état antérieur. Vous êtes une crête blanche à la surface de cet océan.

LE POUVOIR DES ONDES NON MATÉRIELLES
 EN TANT QUE PRINCIPES D'ÊTRE

Voilà donc en quelques mots la vision du monde de la physique quantique dans toute sa beauté inattendue, époustouflante et passionnante ! Les philosophes utilisent beaucoup de jolis mots pour exprimer leurs pensées. Ils font ainsi parce que ces mots, qui dérivent habituellement de concepts inventés par les anciens Grecs, sont courts et affûtés. Ontologie est un tel mot. Il désigne la branche de la philosophie qui s'occupe, en tant que science de l'être, de la nature de l'être. Ontos en grec ancien signifie « être » ou « réel ».

Épistémologie est un autre de ces mots. Il désigne la partie de la philosophie qui s'occupe de la nature de la connaissance. La théologie s'occupe de la nature du divin. Tous ces mots contiennent la racine grecque logos. Quand vous essayez de traduire ce mot, vous découvrez toute une gamme de significations à travers son histoire, dont des termes tels que discours, mot, histoire, signification, pensée, raison, et même loi mondiale, pour n'en citer que quelques-uns. C'est un mot incroyablement riche et c'est également la racine de la logique, ou science de la pensée correcte. Ce que j'ai décrit dans les paragraphes précédents est l'ontologie de la physique quantique. « Au commencement était le Verbe et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. » C'est ainsi que la Bible commence son récit de la création du monde. Dans le texte original grec de la Bible, le terme logos est utilisé comme le principe de la création, et est traduit par « Mot » dans la version anglaise (« Verbe » en français, NdT). C'est précisément l'ontologie de la théorie quantique. Au commencement – avant qu'il y ait une chose visible –, tout se trouve dans un état logique au sein du domaine de potentialité : le logos.

De vos années d'école, peut-être avez-vous des souvenirs de la structure des atomes, qui est la suivante. Les atomes sont constitués d'un noyau entouré d'électrons. Le noyau contient pratiquement toute la masse d'un atome, plus de 99,9 %, et toutes ses charges électriques positives. L'espace qui entoure le noyau est occupé par les électrons d'un atome, qui portent ses charges négatives. Vous vous rappelez peut-être aussi que votre professeur de sciences vous a parlé des électrons comme des particules élémentaires. Quand quelqu'un parle de particules, instantanément l'image interne de petites boules surgit dans votre esprit, comme des petites billes ou des boules de billard. De fait, il n'y a pas si longtemps, les livres de sciences présentaient des images d'atomes dans lesquelles les électrons sont figurés comme des petits points qui font des cercles autour du noyau. Eh bien, on peut oublier de telles images, car elles sont complètement trompeuses et fausses.

La mécanique ondulatoire de Schrödinger est actuellement la seule théorie que les chimistes quantiques peuvent utiliser pour calculer les propriétés d'une molécule à partir de ses principes premiers, c'est-à-dire à partir des propriétés de ses atomes. Elle tient son nom du physicien autrichien Erwin Schrödinger qui a développé sa version de la théorie quantique dans les années 1920. Dans cette théorie, les électrons dans les atomes et les molécules ne sont pas des particules matérielles permanentes qui tournent autour du noyau comme les planètes autour du soleil ; ils existent dans des états ondulatoires, dans lesquels on trouve des ondes stationnaires, des fonctions d'ondes, des motifs numériques ou des formes mathématiques.
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